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Introduction.

Par sa superficie qui dÃ©passe 9.000 km 2 , Chypre occupe la premiÃ¨re
place parmi les Ã®les de la MÃ©diterranÃ©e orientale. La chaÃ®ne du Troodos,
qui atteint prÃ¨s de 2.000 m dâ€™altitude, dÃ©termine lâ€™apparition de zones
climatiques et dâ€™Ã©tages de vÃ©gÃ©tation fort variÃ©s.

On doit cependant reconnaÃ®tre quâ€™en dÃ©pit de son Ã©tendue et de la
variÃ©tÃ© de ses sites, lâ€™Ã®le de Chypre nâ€™a que bien rarement retenu lâ€™attention
des naturalistes.

La faune isopodique de lâ€™Ã®le de Chypre.

En ce qui concerne le peuplement de lâ€™Ã®le de Chypre en Isopodes terÂ¬
restres ou OniscoÃ¯des, nos connaissances demeurent fort limitÃ©es. Si
lâ€™on excepte quelques exemplaires, faisant partie de la Collection EugÃ¨ne
Simon, et mentionnÃ©s par G. Budde-Lund (1885) dans son classique
TraitÃ©, ce que nous savions jusquâ€™Ã  une date rÃ©cente, de la faune isopoÂ¬
dique de cette Ã®le, reposait entiÃ¨rement sur les rÃ©coltes effectuÃ©es par un
naturaliste italien, le D r Cecconi, Ã  la fin du siÃ¨cle dernier (1898-1899).
Encore convient-il de remarquer que les prospections du D r Cecconi
ne portaient que sur quelques rÃ©gions cÃ´tiÃ¨res, en particulier les environs
de Larnaka, de Famagouste et de DellapaÃ¯s. La collection dâ€™Isopodes
terrestres recueillie par le naturaliste italien a Ã©tÃ© Ã©tudiÃ©e successivement
par Adrien Dollfus (1905), puis trente ans plus tard, par Alceste Arcan-
geli (1936).

Reconnaissons que le mÃ©moire de Dollfus posait, en raison dâ€™une
systÃ©matique trÃ¨s imparfaite, de nombreuses Ã©nigmes aux isopodologues.
Un certain nombre dâ€™entre elles ont Ã©tÃ© rÃ©solues par Arcangeli. Les
questions en suspens ont pu recevoir une rÃ©ponse, grÃ¢ce Ã  lâ€™examen des
Â« types Â» conservÃ©s dans la Collection Dollfus, qui est aujourdâ€™hui dÃ©posÃ©e
au MusÃ©um National dâ€™Histoire Naturelle de Paris. Ce mâ€™est une occasion
de remercier M. Forest, qui a la charge de cette collection, dâ€™avoir bien
voulu me communiquer les exemplaires rÃ©coltÃ©s par le D T Cecconi.

Par ailleurs, le D r Henrot et M. Cerruti, au cours dâ€™une pros-
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pection effectuÃ©e en avril 1963, dans lâ€™Ã®le de Chypre, ont rÃ©coltÃ© quelques
Isopodes terrestres dont ils ont bien voulu me confier lâ€™Ã©tude. Les exemÂ¬
plaires recueillis proviennent, tout dâ€™abord, dâ€™un tamisage effectuÃ© dans
le nord de lâ€™Ã®le, dans la chaÃ®ne de Kerynia, prÃ¨s de la Fontaine de Drakos,
Ã  Karmi (300 m dâ€™altitude). Une autre rÃ©colte a Ã©tÃ© effectuÃ©e dans la
forÃªt de Paphos, et, en particulier, dans la vallÃ©e des CÃ¨dres, Ã  une altitude
de 1.300 m.

Lâ€™examen des Ã©chantillons recueillis par MM. Henrot et Cerruti,
et lâ€™Ã©tude des exemplaires de la Collection Dollfus, mâ€™ont incitÃ© Ã  rÃ©diger
une mise au point de nos connaissances sur la faune isopodique de lâ€™Ã®le
de Chypre. Câ€™est elle qui fait lâ€™objet de la prÃ©sente note.

Liste des Isopodes terrestres recueillis
dans lâ€™Ã®le de Chypre.

Famille des Trichoniscidae.

Trichoniscus pusillus pusillus Brandt, 1833.

Le D r Henrot a rÃ©coltÃ© cette espÃ¨ce en deux stations : 1) Ã  Karmi,
prÃ¨s de Kerynia. â€” 22.iv.1963 : 5 $, dont 2 ovigÃ¨res. 2) Dans la vallÃ©e
des CÃ¨dres, en forÃªt de Paphos. â€” 24.iv.1963 : 2 Ã‡.

Cette espÃ¨ce parthÃ©nogÃ©nÃ©tique est largement rÃ©pandue en Europe
et dans la rÃ©gion mÃ©diterranÃ©enne.

Famille des Squamiferidae.

Platyarthrus schÃ´bli Budde-Lund, 1885, ssp. aegeus Arcangeli, 1937.

Synonymie. â€”- Lâ€™ Â« Armadilloniscus ceccanii Â» de Dollfus est demeurÃ©
pendant longtemps une Ã©nigme. Lâ€™examen des figures donnÃ©es par lâ€™isoÂ¬
podologue franÃ§ais conduisait Ã  penser que cet Isopode nâ€™appartenait
point au genre Armadilloniscus, mais bien au genre Platyarthrus. Ce
point de vue a Ã©tÃ© soutenu, Ã  plusieurs reprises, par Arcangeli (1933,
p. 59 ; 1936, p. 18 ; 1957, p. 27).

Lâ€™examen du Â« type Â» conservÃ© au MusÃ©um National dâ€™Histoire Naturelle
de Paris, rend cette assimilation absolument certaine. Il permet de plus
dâ€™affirmer que cet exemplaire appartient Ã  lâ€™espÃ¨ce schÃ´bli Budde-Lund
1885. Il apparaÃ®t Ã©galement probable que la forme chypriote correspond
Ã  la sous-espÃ¨ce aegeus, dÃ©crite par Arcangeli (1937, p. 83). Cependant,
le mauvais Ã©tat de conservation de lâ€™unique exemplaire dâ€™ Â« ArmadilloÂ¬
niscus cecconii Â» ne permet pas de tenir cette identification pour dÃ©finiÂ¬
tive. Le type de la sous-espÃ¨ce aegeus provient de lâ€™Ã®le de Bhodes. Une
femelle de cette sous-espÃ¨ce a Ã©tÃ© Ã©galement rÃ©coltÃ©e Ã  Beyrouth (Liban)
par le R. P. Corset qui me Fa obligeamment adressÃ©e. Cette sous-espÃ¨ce
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est remarquable par le relief particuliÃ¨rement accentuÃ© des cÃ´tes tergales.
Les rÃ©coltes du D r Henrot ne renferment aucun exemplaire apparteÂ¬

nant au genre Platyarthrus.

Famille des Oniscidae.

Chaetophiloscia elongata (Dollfus, 1884) cypriotes n. ssp.

Station. â€” Karmi, au sud-ouest de Kerynia. Dans un tamisage.
22.iv.1963 : 4 12 $ dont 2 ovigÃ¨res. D r Henrot leg.

Il est probable que les exemplaires signalÃ©s par Dollfus (1905, p. 163),
sous le nom de Philoscia elongata, et provenant de diverses stations chyÂ¬
priotes, se rapportent Ã  la prÃ©sente sous-espÃ¨ce.

Fig. 1. â€” Chaetophiloscia elongata cypriotes n. ssp. Premier plÃ©opode mÃ¢le. I, exopodite ;
II, extrÃ©mitÃ© de lâ€™endopodite. â€” Chaetophiloscia solerii Arcangeli. III, premier plÃ©opode
mÃ¢le ; IV, extrÃ©mitÃ© de lâ€™endopodite du mÃªme appendice.
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Description. â€” Longueur : 8-9 mm.
Forme du corps : corps plus allongÃ© que celui d â€™elongata, rappelant

celui de sicula. PlÃ©on Ã©troit, Ã  nÃ©opleurons appliquÃ©s.
Coloration : PleurÃ©pimÃ¨res pigmentÃ©s, parfois tachÃ©s de blanc ; ils

sont sÃ©parÃ©s des tergites par une bande blanche.
CaractÃ¨res sexuels mÃ¢les. â€” 1) PÃ©rÃ©iopode I : carpos portant des tiges

plus nombreuses et plus fortes que lâ€™article homologue de la femelle.
2) PÃ©rÃ©iopode YII dÃ©pourvu de diffÃ©renciation sexuelle.
3) PlÃ©opode 1 : la forme de lâ€™exopodite (fig. 1 : I) rappelle celle de

lâ€™appendice homologue d â€™elongata. Par contre, lâ€™endopodite (fig. 1 : II)
est diffÃ©rent. Il se termine par un crochet en forme de harpon, Ã  pointe
recourbÃ©e vers le bas. Au dessous du crochet, le bord interne de lâ€™endopoÂ¬
dite porte quelques soies.

Chaelophiloscia haslata VerhoefÃ®, 1928.

Station. â€”- VallÃ©e des CÃ¨dres, en forÃªt de Paphos ; 1.300 m dâ€™altitude-
24.iv.1963 : 2 (J, 2 Ã‡. D r Henrot leg.

RÃ©partition. â€” Cette espÃ¨ce est largement rÃ©pandue dans la rÃ©gion
mÃ©diterranÃ©enne orientale : Italie, CyrÃ©naÃ¯que, rivages de la Mer Noire
et du Bosphore, Palestine, MÃ©sopotamie (Bagdad).

Chaetophiloscia solerii Arcangeli, 1937.

Station. â€” VallÃ©e des CÃ¨dres, en forÃªt de Paphos ; 1.300 m dâ€™altitude.
24.iv.1963 : 1 (J, 2 $. D r Henrot leg.

Identification. â€” Jâ€™assimile la Philoscie rÃ©coltÃ©e par le D r Henrot
Ã  Ch. solerii Arc. qui provient de lâ€™Ã®le de Rhodes (Arcangeii, 1934,
p. 57 ; 1937, p. 83). Cette espÃ¨ce est remarquable par la longueur des
antennes qui, repliÃ©es vers lâ€™arriÃ¨re, atteignent le quatriÃ¨me pÃ©rÃ©ionite.
Lâ€™endopodite du premier plÃ©opode mÃ¢le est garni de soies Ã  son extrÃ©Â¬
mitÃ© (fig. 1 : III et IV).

Famille des Trachelipidae.

Le terme de Trachelipidae (Trachelipinae Strouhal, 1953) doit Ãªtre
utilisÃ© pour dÃ©signer les Â« Porcellionides quinquetrachÃ©ates Â» (Vandei,
1964).

Nagurus carinatus (Dollfus, 1905).

Synonymie. â€” Le Â« Porcellio carinatus Â» dÃ©crit par Dollfus, en 1905,
est restÃ© pendant longtemps une Ã©nigme. A vrai dire, Arcangeli (1936,
p. 18) avait soupÃ§onnÃ© les affinitÃ©s exactes de cette espÃ¨ce. AprÃ¨s lâ€™avoir
rapprochÃ©e du genre Lucasius, il ajoute : Â« Ma potrebbe anche trattarsi
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di una specie del genere Nagara B.-L. (genere da me ritrovato nellâ€™isola
di Rodi), genere che si puo confondere con Lucasius qualora non si prenda
in considerazione la conformazione degli exopoditi dei pleopodi Â».

Jâ€™ai pu examiner le Â« type Â» de Porcellio carinatus, inclus dans la ColÂ¬
lection A. Dollfus, et conservÃ© au MusÃ©um National dâ€™Histoire Naturelle
de Paris. Il sâ€™agit dâ€™un mÃ¢le, en assez mauvais Ã©tat, mais qui, incontesÂ¬
tablement, appartient Ã  la mÃªme espÃ¨ce que Nagurus hermonensis, du
Liban, que jâ€™ai dÃ©crit en 1955 (Vandel, 1955, p. 494). Afin de se conforÂ¬
mer aux lois de la prioritÃ©, il convient de nommer cette espÃ¨ce :

Nagurus carinatus (Dollfus, 1905).

Il se peut que la femelle rÃ©coltÃ©e Ã  Chypre par le D r Cecconi, et signalÃ©e
par Arcangeli (1934, pp. 47-48) sous le nom de Nagara rhodiensis n. sp,,
appartienne Ã  la mÃªme espÃ¨ce.

Stations. â€” 1) Le type de lâ€™espÃ¨ce a Ã©tÃ© rÃ©coltÃ© par le D r Cecconi,
Ã  Akhantou, dans les mousses.

2) VallÃ©e des CÃ¨dres, en forÃªt de Paphos ; 1.300 m dâ€™altitude. 24.iv.1963 :
3 ^ ; H. Henrot leg.

Description. â€” Cette espÃ¨ce a fait lâ€™objet dâ€™une description, accomÂ¬
pagnÃ©e de figures, dans une autre publication (Vandel, 1955, p. 494).
Je me permets dâ€™y renvoyer le lecteur.

AffinitÃ©s. â€” Cette espÃ¨ce est voisine de rhodiensis Arcangeli. Elle
en diffÃ¨re par les caractÃ¨res suivants :

1) Les granulations sont beaucoup plus fortes, et, tout spÃ©cialement,
celles de la rangÃ©e postÃ©rieure qui deviennent spinescentes sur les pÃ©rÃ©io-
nites V-VII, alors que chez rhodiensis, il ne sâ€™agit que de Â« piccole granu-
lazioni piÃ¹ o meno evidenti Â».

2) Le lobe frontal mÃ©dian de carinatus se prolonge en un appendice
nasiforme, creusÃ© en cupule, Ã  sa face supÃ©rieure ; alors que, chez rhodienÂ¬
sis, le lobe mÃ©dian est Ã©chancrÃ©.

Famille des Porcellionidae.

Il convient de rÃ©server le terme de Porcellionidae aux seules formes
bitrachÃ©ates (Vandel, 1964).

Agabiformius lentus (Budde-Lund, 1885).

Une femelle de cette espÃ¨ce a Ã©tÃ© trouvÃ©e, dans la Collection Dollfus,
mÃ©langÃ©e Ã  des exemplaires dâ€™ Armadillidium halophilum. Elle provient
des salines de Larnaka.

Cette espÃ¨ce, originaire de la rÃ©gion mÃ©diterranÃ©enne orientale, a
Ã©tÃ© largement dispersÃ©e par lâ€™homme, Ã  la surface du globe.
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Agabiformius orientalis (Dollfus, 1905).

Nomenclature. â€” Cette espÃ¨ce a Ã©tÃ© dÃ©crite par Dollfus sous le
nom de Lucasius orientalis. Arcangeli (1936, p. 15) a justement reconnu
que cette espÃ¨ce appartient au genre Agabiformius.

Stations. â€” 1) Les stations chypriotes de cette espÃ¨ce sont mentionÂ¬
nÃ©es dans le mÃ©moire de Dollfus (1905, p. 163).

2) Les collections du MusÃ©um National dâ€™Histoire Naturelle de Paris
renferment une femelle de cette espÃ¨ce, rÃ©coltÃ©e en 1908, par Gadeau
de Kerville, aux environs de Damas (Syrie) (Richardson, 1926, p. 208).

3) Cette espÃ¨ce a Ã©tÃ© Ã©galement rÃ©coltÃ©e au Liban, par H. Coiffait
(Vandel, 1955, p. 497).

Description. â€” Une description dÃ©taillÃ©e de cette espÃ¨ce a Ã©tÃ© donnÃ©e
par Arcangeli (1936, p. 15) et par Vandel (1955, p. 497). Il nâ€™y a pas
lieu de la reprendre.

AffinitÃ©s. â€” Cette espÃ¨ce sâ€™apparente Ã  Agabiformius pulchellus
(Dollfus). Le Tableau suivant permet de distinguer aisÃ©ment les deux
espÃ¨ces.

orientalis pulchellus

Lobe frontaux.

Bord postÃ©rieur du
premier pÃ©rÃ©io-
nite.

7 mm
Lobe frontal latÃ©ral Ã©talÃ©

vers lâ€™extÃ©rieur, et reliÃ©
au lobe mÃ©dian par un
angle trÃ¨s ouvert.

Droit, et prÃ©sentant souÂ¬
vent une trÃ¨s lÃ©gÃ¨re
sinuositÃ© latÃ©rale.

4 mm
Lobe frontal latÃ©ral non

Ã©talÃ© vers lâ€™extÃ©rieur,
sÃ©parÃ© du lobe mÃ©dian
par un angle net.

RÃ©guliÃ¨rement arrondi.

Agabiformius spatula (Dollfus, 1905).

Nomenclature. â€” Cette espÃ¨ce a Ã©tÃ© dÃ©crite par Dollfus, sous le
nom de Porcellio spatula. Arcangeli (1936, p. 11) a reconnu que ce
Porcellionide appartient au genre Agabiformius.

Station. â€” Lâ€™unique station connue de cette espÃ¨ce est celle qui a
Ã©tÃ© dÃ©couverte par le D r Cecconi : Â« Famagouste ; dÃ©tritus. 7.1.1899 Â».

Description. â€” Une bonne description de cette espÃ¨ce a Ã©tÃ© donnÃ©e
par Arcangeli (1936, p. 11). Quâ€™il nous suffise dâ€™ajouter Ã  cette descripÂ¬
tion que le lobe frontal mÃ©dian prÃ©sente, comme tous les organes hyper-
tÃ©liques, de grandes variations de forme et de taille, qui ne sont point
sans rappeler celles que lâ€™on observe dans le lobe frontal des reprÃ©sentants
du genre Ilaloporcellio.

53
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Leptotrichus pilosus pilosus Dollfus, 1905.

Nomenclature. â€” Dans lâ€™excellente Ã©tude que Strouhal (1960,
p. 92) a consacrÃ©e au Genre Leptotrichus, cet auteur reconnaÃ®t trois
sous-espÃ¨ces de L. pilosus, qui sont dâ€™ailleurs fort proches les unes des
autres. Ce sont : pilosus Dollfus 1905, mÃ©dius Verhoeff 1941 et mesopo-
tamicus Frankenberger 1939. La premiÃ¨re sous-espÃ¨ce est propre Ã 
lâ€™Ã®le de Chypre ; la seconde, Ã  la Turquie et au Liban ; la troisiÃ¨me Ã  la
Turquie et Ã  lâ€™Irak.

Fig. 2. â€” Leptotrichus pilosus pilosus Dollfus. I, soies-Ã©cailles du pÃ©rÃ©ionite VII ;
II, exopodite du premier plÃ©opode mÃ¢le.

Stations. â€” La sous-espÃ¨ce pilosus pilosus est connue par :
1) un mÃ¢le recueilli par le D r Cecconi, le 7.1.1899, Ã  Famagouste ;
2) par un couple et $), faisant partie des collections du Naturhis-

torischen MusÃ©um in Wien. La localitÃ© prÃ©cise de la rÃ©colte nâ€™est pas
indiquÃ©e.

Description. â€” Strouhal (1960, p. 103) a donnÃ© une bonne descripÂ¬
tion de cette sous-espÃ¨ce. Je figure (fig. 2) les soies tergales du pÃ©rÃ©ionite
VII, et lâ€™exopodite du premier plÃ©opode mÃ¢le du Â« type Â» de lâ€™espÃ¨ce.
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Leptotrichus naupliensis (VerhoefÃ¯, 1901).

Synonymie. â€”- Cette espÃ¨ce a Ã©tÃ© dÃ©crite par Dollfus (1905) sous le
nom de Leptotrichus cecconii. Arcangeli (1936, p. 11), puis Strouhal
(1938, p. 32) ont assimilÃ© lâ€™espÃ¨ce dÃ©crite par Dollfus Ã  Leptotrichus
naupliensis (VerhoefÃ¯, 1901). Lâ€™examen des Â« types Â» de la Collection DollÂ¬
fus confirme la validitÃ© de cette synonymie.

Par ailleurs, L. thermiensis Strouhal 1936 est synonyme de L. nauplienÂ¬
sis, ainsi que lâ€™a Ã©tabli Strouhal lui-mÃªme (Strouhal, 1960, p. 96).
Verhoeff, 1941, p. 248) assimile L. politus Omer-Cooper, 1923 Ã  naupliÂ¬
ensis. Enfin, lâ€™examen de trois exemplaires rÃ©coltÃ©s par le Prof, de Lattin
Ã  San Angelo, dans lâ€™Ã®le dâ€™ischia, me permet dâ€™affirmer que L. ischianus
VerhoefÃ¯, 1942 est synonyme de naupliensis.

RÃ©partition. â€” Cette espÃ¨ce est largement rÃ©pandue dans toute
la rÃ©gion mÃ©diterranÃ©enne orientale, depuis lâ€™Italie mÃ©ridionale et la
Sicile jusquâ€™Ã  la MÃ©sopotamie.

Stations chypriotes. â€” Cette espÃ¨ce a Ã©tÃ© recueillie par le D r Cecconi
Ã  Larnaka, Ã  Trikamo et Ã  Famagouste.

Metoponorthus ( Polytrelus ) sexfasciatus Budde-Lund, 1885.

Cette espÃ¨ce a Ã©tÃ© rÃ©coltÃ©e par le D r Cecconi Ã  Trikamo, aux environs
de Nicosie, et Ã  Famagouste (Dollfus, 1905, p. 163).

Metoponothus ( Metoponorthus ) pruinosus (Brandt, 1833).

Cette espÃ¨ce cosmopolite paraÃ®t commune Ã  Chypre (Dollfus, 1905,
p. 163).

Porcellio laevis Latreille, 1904.

Cette espÃ¨ce cosmopolite a Ã©tÃ© recueillie Ã  Larnaka (Dollfus, 1905,
p. 163).

Porcellio obsoletus Budde-Lund, 1885.

Cette espÃ¨ce a Ã©tÃ© signalÃ©e de lâ€™Ã®le de Chypre par Budde-Lund (1879,
p. 3 ; 1885, p. 117).

Cet Isopode est largement rÃ©pandu dans toute la rÃ©gion mÃ©diterraÂ¬
nÃ©enne orientale.
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Famille des Armadillidiidae.

Schizidium fissuni (Budde-Lund, 1885).

Le type de cette espÃ¨ce, qui fait partie de la Collection EugÃ¨ne Simon,
a Ã©tÃ© dÃ©crit par Budde-Lund (1885, p. 298). Il provient de Chypre (sans
indication prÃ©cise de localitÃ©).

Le D r Henrot a recueilli, le 25.iv.1963, deux exemplaires (une femelle
et un pullus) de cette espÃ¨ce, dans la forÃªt de Paphos, au sud de lâ€™Ã®le.

S. fissum se rencontrerait Ã©galement en Syrie (Dollfus, 1892, p. 5)
et en Palestine (Dollfus, 1894, p. 1).

Schizidium festae (Dollfus, 1894).

Synonymie. â€” Cette espÃ¨ce a Ã©tÃ© dÃ©crite sous le nom de festae par
Dollfus (1894, p. 2), sur des exemplaires provenant du Liban ; puis,
sous le nom de bifidum, par le mÃªme auteur (Dollfus, 1905, p. 163),
sur des Ã©chantillons rÃ©coltÃ©s Ã  Chypre.

Arcangeli (1936, p. 7 ; 1948, p. 233), se fondant sur lâ€™Ã©tude des exemÂ¬
plaires conservÃ©s au MusÃ©e de Turin, reconnaÃ®t que les spÃ©cimens dÃ©crits
sous deux noms diffÃ©rents par Dollfus appartiennent Ã  la mÃªme espÃ¨ce.

Jâ€™ai pu examiner moi-mÃªme les exemplaires de bifidum faisant partie
de la collection Dollfus, et provenant de Chypre, et des exemplaires
de festae recueillis au Liban par H. Coiffait. Jâ€™ai constatÃ© que les exemÂ¬
plaires des deux provenances sont absolument semblables, en particulier
en ce qui concerne la plastique cÃ©phalique et la forme des lobes anten-
naires.

RÃ©partition. â€” Cette espÃ¨ce est connue de Chypre et du Liban ;
elle se rencontre peut-Ãªtre aussi en Iran.

Stations. â€”- Les exemplaires recueillis par le D r Cecconi proviennent
des environs de Larnaka et de FamagoÃ¼ste, et, le long dâ€™un chemin reliant
Agh-Ambrosio Ã  Agh-Epiktitos.

Armadillidium halophilum Dollfus, 1905.

Synonymie. â€” Arcangeli (1936, p. 5) place cette espÃ¨ce en synonyÂ¬
mie avec A. vulgare var. oariegata, au sens donnÃ© Ã  ce terme par DollÂ¬
fus (1892, p. 4), pour dÃ©signer des exemplaires recueillis Ã  Damas.

Arcangeli place Ã©galement en synonymie A. halophilum Dollfus et
A. rehobotense VerhoefÃ®, de Palestine. Cette assimilation est probableÂ¬
ment exacte. Cependant, le pÃ©rÃ©iopode VII mÃ¢le de rehobotense, figurÃ©
par Verhoeff (1928, fig. 13, p. 115) paraÃ®t diffÃ©rent de celui de halophiÂ¬
lum. Chez rehobotense, lâ€™ischion est droit, alors quâ€™il est nettement incurvÃ©
chez halophilum (fig. 3 : I).
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AffinitÃ©s. â€” Cette espÃ¨ce est certainement voisine de vulgare, et
doit Ãªtre incluse dans le groupe bulgare. Elle est cependant moins spÃ©ciaÂ¬
lisÃ©e que bulgare, et plus proche de la souche qui a donnÃ© naissance au
groupe bulgare.

Description. â€” Une description de cette espÃ¨ce a Ã©tÃ© donnÃ©e par
Arcangeli (1936, p. 3).

Fig. 3. â€” Armadilliduim halophilum Dollfus. I, ischion du pÃ©rÃ©iopode VII mÃ¢le ;
II, premier plÃ©opode mÃ¢le.

Stations et rÃ©partition. â€” Cette espÃ¨ce a Ã©tÃ© rÃ©coltÃ©e Ã  Fama-
gouste. Elle est particuliÃ¨rement commune dans les salines de Larnaka,
oÃ¹ le D r Cecconi en a recueilli un grand nombre dâ€™exemplaires.

Si les synonymies proposÃ©es par Arcangeli sont exactes, on devrait
en conclure que lâ€™espÃ¨ce se retrouve en Syrie et en Palestine.

Famille des Armadillidae.

Armadillo offltinalis DumÃ©ril, 1816.

Cette espÃ¨ce, typiquement mÃ©diterranÃ©enne, a Ã©tÃ© rÃ©coltÃ©e par le
D r Cecconi, Ã  Larnaka (Dollfus, 1905, p. 163). Le D r Henrot a recueilli
deux femelles de cette espÃ¨ce, en forÃªt de Paphos, Ã  1.300 m dâ€™altitude.
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Conclusions.

La liste dressÃ©e dans les pages prÃ©cÃ©dentes comprend dix-neuf noms.
Il est bien certain que ce relevÃ© est fort incomplet, et que des prospecÂ¬
tions systÃ©matiquement conduites dans les diffÃ©rentes parties de lâ€™Ã®le
Ã©lÃ¨veraient notablement le nombre dâ€™espÃ¨ce dâ€™OniscoÃ¯des cypriotes.
Quoiquâ€™il en soit, les connaissances acquises permettent de tirer quelques
conclusions dâ€™ordre biogÃ©ographique.

On peut rÃ©partir, du point de vue biogÃ©ographique, les 19 espÃ¨ces ou
sous-espÃ¨ces rÃ©coltÃ©es dans lâ€™Ã®le de Chypre en cinq catÃ©gorie biogÃ©ograÂ¬
phiques (Tableau I).

Tableau I.

Classification biogÃ©ographique des espÃ¨ces ou sous-espÃ¨ces
dâ€™Isopodes terrestres recueillies dans lâ€™Ã®le de Chypre.

1. â€” Formes dâ€™origine europÃ©enne ou mÃ©diterranÃ©enne, mais largement rÃ©pandues
par l'homme hors de leur pays dâ€™origine. 5 espÃ¨ces ou sous-espÃ¨ces :

Trichoniscus pusillus pusillus
Agabiformius lentus
Metoponorthus pruinosus
Porcellio laevis
Armadillo ofÃ®cinalis

2. â€” Formes mÃ©diterranÃ©ennes. 1 espÃ¨ce :
Metoponorthus sexfasciatus

3. â€” Formes propres Ã  la rÃ©gion mÃ©diterranÃ©enne orientale. 3 espÃ¨ces :
Chaetophiloscia hastata
I.eptotrichus naupliensis
Porcellio obsoletus

4. â€” Formes propres Ã  Chypre, Ã  lâ€™Asie Mineure, en particulier Ã  la Syrie et
au Liban. 7 espÃ¨ces ou sous-espÃ¨ces :

Platyarthrus schÃ´bli aegeus
Chaetophiloscia solerii
Nagurus carinatus
Agabiformius orientalis
Schizidium fissum
Schizidium festae
Armadillidium halophilum

5. â€” Formes endÃ©miques. 3 espÃ¨ces ou sous-espÃ¨ces :
Chaetophiloscia elongata cypriotes
Agabiformius spatula
Leptotrichus pilosus pilosus
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Les trois premiÃ¨res catÃ©gories nâ€™appellent point de commentaires
particuliers. Mais il convient de commenter les deux derniÃ¨res.

a) Lâ€™endÃ©misme apparaÃ®t faible Ã  Chypre. La seule espÃ¨ce cypriote
qui se distingue nettement des autres OniscoÃ¯des connus est Agabifor-
mius spatula.

Par ailleurs, il nâ€™est point exclu que Chaetophiloscia elongata cypriotes
se rencontre sur le continent, car la faune de lâ€™Asie Mineure est encore
imparfaitement connue.

Quant aux sous-espÃ¨ces de Leptotrichus pilosus, elles paraissent si
voisines les unes des autres quâ€™il serait peut-Ãªtre aussi justifiÃ© de classer
la forme rÃ©coltÃ©e Ã  Chypre dans la quatriÃ¨me catÃ©gorie que dans la cinÂ¬
quiÃ¨me.

Lâ€™endÃ©misme se traduit donc dâ€™une faÃ§on trÃ¨s discrÃ¨te dans lâ€™Ã®le de
Chypre. On doit en conclure que lâ€™isolement de cette Ã®le est fort rÃ©cent.

b) La faune cypriote renferme â€” comme il est naturel â€” quelque Ã©lÃ©Â¬
ments propres Ã  la rÃ©gion mÃ©diterranÃ©enne orientale. Par contre, on peut
affirmer quâ€™aucune espÃ¨ce proprement Ã©gÃ©idienne ne se rencontre Ã 
Chypre. Lâ€™Ã®le de Chypre ne fait donc point partie du domaine Ã©gÃ©idien.

c) Le Tableau I montre que le plus grand nombre dâ€™OniscoÃ¯des cypriotes
(sept espÃ¨ces, et peut-Ãªtre huit, si lâ€™on range Leptotrichus pilosus dans
cette catÃ©gorie) appartient Ã  la quatriÃ¨me catÃ©gorie, câ€™est-Ã -dire aux
espÃ¨ces se retrouvant en Asie Mineure. Le peuplement isopodique cypriote
sâ€™apparente Ã©troitement aux faunes de Syrie et du Liban. Il est aisÃ© de
rendre compte de cette parentÃ© en faisant appel Ã  lâ€™histoire gÃ©ologique
de Chypre.

La gÃ©ologie nous apprend que cette Ã®le ne reprÃ©sente quâ€™un fragment
de la chaÃ®ne taurique. La chaÃ®ne qui occupe la partie septentrionale de
lâ€™Ã®le, dite chaÃ®ne de Kernyia, se prolonge sur le continent par lâ€™Alma
Dagh (Amanus), tandis que le relief mÃ©ridional du Troodos se poursuit,
en Asie, par le Djebel Akra (Cassius). La plaine centrale de Chypre, la
Messaria, trouve sa contre-partie, sur le continent, dans la vallÃ©e de
lâ€™Oronte, au milieu de laquelle sâ€™Ã©lÃ¨ve la ville dâ€™Antioche. Ainsi, Chypre
fait incontestablement partie de ce grand ensemble de plissements auquel
Ed. Suess (1921, p. 662) a donnÃ© le nom dâ€™arc dinaro-taurique.

Le zoologiste tombera donc dâ€™accord avec le gÃ©ologue pour reconnaÃ®tre
que lâ€™Ã®le de Chypre nâ€™est quâ€™un morceau dÃ©tachÃ© de lâ€™arc taurique, et en
a conservÃ© les Ã©lÃ©ments fauniques.
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